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Les Chanoines Régulières de l'Ordre de Saint AugufHn de ta Congrcga, 
tion de France , établis au Prieuré de Caflan , remonftrent trcs-humblc- 
ment à Vôtre Majcftc , qu'au procez qu'ils ont pendant au Canfcil contre 
le fleur Abbe de S Ruf&: les anciens Religieux de Caflan , il ne s'agit que 
de fçavoir fi l'Abbè de faint Ruf , chef de l'Ordre de ce nom , a quelque 
Jurifdi£Vion , quelque droit de fuperiorité fur le prieuré de Caflan, 

Quelque jutildi«%ion , quelque îupcriorité que ce foie , ne Ce peut eilablic 
que par droit commun, pat titre particulier > ou par po^ciGon. 

I. PARTIE. 

PAR DROIT COMMUN. 

L'Abbé de faine Ruf ne peut prétendre aucune fupcrioritç , aucune jurif- 
didion lur le Monaftcre de Caflan, 

£x cûficejjis,* * Le Prieuré de CafTan eft originairement de l'ordre Apo- 'a Faiîum 
fi:oliquc des Chanoines Rcgulicis de Tainr Auguftm , indépendant de l'or- ^^ }^^H 
dre de faint Ruf encieremenc différent & par l'habit, 8c par rfnflitur, 

preuve de cela, c'cftquc les anciens Religieux de Caflan difent ailleurs , ■ bRcijue- 
* b qu'aux temps des Elcftions (& avant la prétendue fuperiorité de l'Abbé ,i,^/,i°a"jî". 
de faine Ruf, ce Monaftcre cftoit exempt , donc de droit commun, de droit k-desan- 
nacurcl, l'Abbé de faint Ruf, n'y avoir aucune jurifdi£tion. Et en effet il n'y "^"^ *«'*- 
en prêtent , qu'àcaufe de l'union qu'il fuppofe quiluy en adcpuis eflc faîte ^'^"^ 
ce qui feroit plûtoft une tranflaiion d'oidre ôc cela. 

SECONDE PARTIE. 

Par Titres ParticHÎiers. 

Ces prétendus titres font, r. la Bulle d'Urbain V. de 1564. i\ celle de 
l'Antipape Clément VIL 5 '. les Bulles confirmativcs des privilèges &C fta- 
tuts de (aint Ruf, par Sixte IIll. Urbain VUL & autres fouverams Pon-" 
tifs, 4". Les lettres patentes d'Henry IV- confirmativcs àts droits &l privi- 




leges de faîne Ruf. 5^ l'Arteft du Parlcmcnc de Tholozc du ncuficiine Sep- 
tcmbïc 1675. 

De U Bulle d'Vrbain V. 

La première Bulle d'Urbain V. outre qu'elle n'a jamais efté rccca: en 
France , ny confitmcc par aucunes lettres patcentes , ttansferoic uq Mo- 
nafterc d'un Ordre en un autre. Lite fendente motu propno , non âuditisprtéif!. 
Et c'eft pour ces nullités 6c pour une infinité d'autres , doni clic 1 cftc 
convaincue , que Grégoire XI, l'a déclarée nulle & abufivc , & comme 
•dRewpi- ^^^^^ révoquée &l annuUée par une Bulle cxpreffe produite au ptocti. ^ 

//. De U Bulle 4e l'Anti^a^e Clsment VU. 
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On datte cette prétendue Bulle , par laquelle on prêtent avoir faitteii- 
vre & confirmer celle d'Urbain V. nonobftanc la re vocation poctéc pir celle 
de Grégoire XI. on la fuppofe disje dattce du i4.des Kalendcs de Novera. 
ptcmicre année de fon Pontificat , mais cette Bulle cft faulTejabu fi vc&: nulle, 
T„. Elle eft convaincue 'de fauffctc ou antidatte pat l'examen deccluy' que 
'cContrc- l'onluy donne, confère avec le temps de la vocation de cet Ancipipc, 

1". Les mêmes nullitez &: de plus efTenticUes encore , les mêmes abus , 
qui ont fait teuoquer la Bulle d'Urbain V. par Grégoire XI. oncfiiticvû- 
qucr celle de l'Antipape Clément VII, par Martin V, pat un Dcuh d>i 
Concilie de Confiance , te dont l'appliquation luy a efté plus prccifemcnc 
faite cncoie par les BuUcs de Nieoias V.&: de Grégoire XV. *' 

Et cette fauflctc vifible jointe à ces abus , ces nullitez cffentielles jointes 
•_Rcp.au au j(;ff^ut d'éxecution &L de confirma tion , font les moyens de L'appel commî 
l'itiftancci. d'abus 3 qu'en tant que beloin fer©it Monlicur l'Êvefque du Mitis'ieiii 
ch. re«pii. interjette, 

*hRcqu.7^^- ^" ^ulleide Sixte IF. gr â'VrUmVÎÎL ^ mimm- 
d- appel cô- firmatives des Starurs de Saint Huf .^ de Ces Brmims\ 

du Msnî. L'enonciacion du prieuré de Caffan en ces Statuts prefetitezmfiint Sicg: 
SaRcï^ucfl. ^ confirmez par Sixte IIII. n'elt d'aucune confiderarion. te Pipe en cor.- 
clksi"ure- fi^m^nt Ics Statuts de cet Ordre, p.ir une difpofition gcneralic , n'efl pas 
ponce de cntié dans le détail , de rc;ivoir s'il y conr.prcnoit quelque MoniHere iiid:« 
S^Ruf''^ pendant de leut Ordre , l'i en cli de me fuie des Bol (es d'Oibain VlII.fir.i 
en approuver la forme , on ne trouva dans leur difporicion qu'aiic cani;. 
• i Kepliq- macion indiflimStc ôc generalle qui ne leur confirme que ce qui appattcno;: 
liiiilancc °^ droit ôdlcginmcmciu a ces Ordres. * ' 

\y. Des Lettres Patentes ^ Henry W. 

L'on peut dire la mcfuic cliofc de ces Lettres Patentes obtcnuecspirTV 
bé de faint Ruf, pour U confirmation des droits U privilèges de fonOtJ':. 
Cette confirmation eft generalle , & prefuppofc que les chofes aitificonli- 
mces, quant elles y feroicnt nomement exprimées, appartiennent à boi 
titre à l'impétrant, car autrement fi Ton titre, fi fa polTcirion cli attaquée,, i: 
que l'ufuipation fc vérifie que le titre foit convaincu oo de nulitc ou d'ib'> 
Cette confirmation devient inu tille , S^n'ert point ccnfécavoireftéaccorjii:, 
peut ce qui n'appartcnoit pas de lan , parce qu'en France rien t: couv;: 
l'abus. 



F". D: l'j^rrefl de Thoalouje de i6i^, 

L'Abbc de faine Ruf fait grand fonds fur céc Arreft, il le produit comme 
un titre confirmatifde Ion prétendu droir, il le prodiiiç comme une preuve 
de fa poflTenïon , & tour bien examiné , il dérruic l'an & l'autre , car il ne 
prouve autre cbofc, linon que l'Abbé de faint Ruf , fous le faux prétexte 
de CCS BuUcs d'Urbain V. &: de l'Ancipapc Clcmcnc VU. nulles , abufives. 
Se révoquez p,îr le Dcctcr d'im Concile, avoir de rcmps en temps fait des 
tentatives fur le: Prieuic de Cailan qui ont toujours tourne à (a confufiotT . 

En 1619. il rntrcpnc dénommer des Officiers à CafTan , il eut mcfmc 
le crédit tic les faire maintenir par ccc Arrcft du Parlement de Thouloufe, 

Frimh, Cet Arrcll: n'cftoii que provifoirc &: que jufqu'à ce qu'autrcmcnc 
en cuft cftc ordannc. 

Sciiifido , \\ y euft oppofition de la part du Sindicq du prieure de Caffan , 
(ignifié le 19. Septembre de ladite année ; qui fe pourvcut au grand Con- 
fcd, y obtint commifTion, le 14 Novembre fuivant pour y faire aflîgncr le- 
dit fieur Abbé de faint Ruf. pour voir rcprimer cette entreprifc, tout cela fc 
voit dans l'Arreftdu Confeil deii'iij, qui comme on le fera voir en fon lieu, 
carte formellement ce prétendu Arrcft du Parlement de Thoulouze. 

Tertio j En cffer il cft fi peu vray que cet Artefi: de Thouloufe air jamais 
eu de heu, qu'on ne trouvera pas que jamais aucun des Officiers, qu'il ne 
maintenoit que par provifion ait cftc en exercice, celuy que cet Arreftcon- 
fiimoit s'appclloic Michault , on delfic les Anciens de Caflan de montrer 
qu'il ait jamais fait aucune fonftion , aucun aftc de Supérieur, au contraire 
par les obédiences données aux Religieux de Caflan par leurs Prieurs pour 
aller aux Ordres qui font produites ; il fe voit qu'eni6io. c'eftoit Mathieu 
PailJet qui cftoit Supérieur de cette Maifon, &: qu'en i^ii. c'eftoit Triftan 
Aftruc, bien que des »6i8. Monfieur de Saint Ruf cuft entrepris de luy ca 
dcffendrc les fondions. 

VI, De thahit des Religieux de Caffan. 

On a ditcy devant, & l'Abbé de s Ruf en eft convenu , que ce Monaf- 
terc eftoit d un Ordre, d'un Inftitut différend du ficn, qu'il diffcroic auffi par 
ie veftemenr des Religieux, la Bulle mefme de Clément VII. l'anti-Pape 
le juftific , & en l'uniffant à l'Ordre de S. Ruf, fpccifîc l'habit que doivent 
jortcr les Religieux de CafTan, toujours différend de celuy de S. Ruf. 

On a prouve au procez que malgré cette Bulle qui n'a poinc eu d'cffcc, 
les Religieux de Gafian gardèrent l'habit de Chanoines Réguliers j qu ils 
portoient dés le temps de certe prétendus Bulle, tel que le porrcnt au- 
)ourd'huy les Chanoines réguliers de Sainte Geneviève & de la Congréga- 
tion de France , jufques en i/4î. qu'ils commencèrent feulement à quitter 
le Rocher. 

Enfin l'on prouve par le Livre des Coutumes de Caflan, dont on a pro- 
duit l'Extrait, que les Religieux de Caflan portoienc au Chœur la Chap- 
pc noire depuis la Touffaints jufques àPafques, ce qui n'cfl point d'ufage 
dans l'Ordre de S Ruf, 

TROISIESME PARTIE. 

Prétendue fojpjfion de î' jyhé de S. Rttf 
Ce qu'il appelle de cp nom, n'cft autre chofe qu'une fuite de troubles & 
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d'entircptites de temps en temps rcnouvcllces, fous prétexte des Bulles i;u! 
les, abufîvcs ÔC révoquées d'Urbain V. &: de Fanti-Papc Clcment VII, 
que ]a gencreufe refiftancc des Prieurs & Scjndics de ce Monaftere, atoii. 
jours rendues inutiles. 

Ce chef" cftant aO'cz emplcmcnt traité au proccz , l'on a icy d'iucr; 
defîcin que d'ajoijtcr quelque reflexions particulières , au contcdic 
qu'on a fourny aux ailes fur Icfqutls le fieur Abbé de $ Ruf fonde fa pre. 
tendue poflellion ctv les patcourant par ordre. 

/. D fi O rdres que l'on ^retend que hs anciens Religieux ont mm 
fam Demiffotre de i'Bnjejque. 

C'eft un fait , que non feulement on n'accorde pas , mais que l'on ni; 
pofitivemenc ce qu'ils produifent pour le juftificr , ne prouve rien mûinscjut 
ce qu'ils en înduifene. 

pour coucc preuve, ils rapportent les provifions des Supetiems dcCafIjn 
8C les Lettres d'Ordre de quelques Anciens. 

Les obédiences ou permillions de leurs Supérieurs, que tous Rcfigm 
exempts ou non exempts doivent avoir pour eftrc légitimement ordonnez, 
ne prouvent pas qu'ils n'euffenç pouic encore le Demifloire de l'ordinaire, 
mais pour retourner contre le fieur Abbé de S. Ruf fa propre induâion. Ce 
grand nombre d'obedienccs produites au procez , fans qu'il s'en trouve au- 
cune de l'Abbé de S. Rufou de fes Vicaires, cft fclon fon raifoniicmencunt 
marque infaillible qu'ils ne le rcconnoifloicntny pour leur Supérieur, njf pour 
leur General. 

Quant à ces Lettres d'Ordres , elles font contre fa prétention . Elbpoi' 
Ecnc > rite & le^time dimijfnm , de qui cela fc peut - il mieux entendre qut 
de l'Evefquc Dioccfain ; celles de Jullien Daumar en 1633, portent, C/fWsw 
Vimejts Biterrentis , a fuo ordinariû , légitime dimijfum. l^cuton plus claire- 
ment defignet l'Evcfquejd'autres , a fuo Superierc dimjînm. Ce moc de Supe* 
rieur ne fc doit cntendte que de rordinaite,qûe de rEvefque,i'onlcproa- 
ve par le propre fait, par les propres pièces de 1 Abbé de S. Ruf à: dcî An- 
ciens Religieux, ils ont produit & donne copie d'un Dvmiffojre du grand 
Vicaire de Vabrcs donné à un Religieux de Beaumont l'an ij95,ilsyi!oii. 
tent les Lettres d'Ordre de ce mcfmc Religieux de la mefmc année, où i'E- 
vefque d'Agdcs qui l'a ordonné en vertu de ce Demiiîoire, dit fimplcmcn: 
à fuo Suptr'tore légitime dmiffum. Donc ces termes a fuo Sufmm-, que Ion 
voir dans les Leicrcs d'Ordres defdits Religieux de Cafl'an, i'e doivent expli- 
quer de l'Evcfque de Bezicrs leur ordinaire ou de fon grand Vicaire. 

//. Des nominations prétendues aux Benefces de Cdjjm 
par r Jhhé de S, Rw^ 

Ces Extraits de nomination que l'Abbé de S. Ruf prétend avoir trouva 
en (es Archives, ne prouvent tien ; pour trancher court on lesdefïicde fj; 
rc voir qu'aucune aie jamais eu fon exécution , qu'aucun de ceux nomme: 
à ces Bénéfices par l'Abbé de S. Ruf, en ait jamais joUy en vertu de fj no- 
mination : leut nomination a toujours appartenu au Prieur Rcguticr de Caf- 
fan, en fon abfcnce , ou le Siège vacquant au Chapitre , en vertu de Bul- 
les des Papes ou des Tranfaélions paiTécs avec les Prieurs Coramandatai- 
res. 



///. De U Vtjîte de i^è^, 

Apiés h Bulle d'Urbain V. l'Abbc de S. Ruf Ce tranfporta à Caflan pout 
y faire fa vifitc, mais outre ce qu'on a déjà die au proccz fuc ce fujcc & de 
i'oppofîtion qu'il y crouva, la Bnllc d'Urbain ne fut point exécutée, cetco 
Bulle portoïc que les Religieux de CafTan prcndroicnt l'habît de S. Ruf , 
cependant il cfl: prouvé pac ct-ttc vilite mcfinc qu'en ijéS, ils ne l'avoient 
poinc encore pris, & cette Bulle ayant cftc révoquée Tannée fuivantc, ils 
n'en ont point change &: font teftcz dans leur premier cttat, comme on I*a 
prouvé ailleurs. 

ï y. De la Vijite de 1515. 

Si cet afte prouve que le grand Vicaire de S, Ruf voulut continuer ces cn- 
trcprifcs fur Caflan, elle marque qu'il y eue une oppofition formelle, une 
rcfiftancc vigoureufc de la parc des Religieux de Cafïan , ils luy ferment la 
porrcdu Monaftere , fc l.iiflcnt excommunier ^ aggraver, reaggraver, Se tout 
ce que peut faire le grand Vicaire , qui trouva enfin par force ou par intimi- 
dation, moyen de s'y introduire en l'ibfencc du Prieur, fut dcdrelTcr un pro- 
ccz verbal tel qu'il voulut, &C qu'il a pu faire & refaire comme il luy a plii; 
car on ne verra pas qu'aucun des Religieux de Calfan l'ait approuvé ou figné, 
cependant s'ils y euflènr enfin acquielcé, il eftoit d'autant plus neceflaire do 
les faite ligner , que ce mefme procez verbal fait mention de leur oppofition 
Se de la relîftance qu'ils y avoienc apportée, jufqacs à fouffrir d'eftre reaggra- 
vez ^ ne voiîa-t'il pas une preuve authentique d'une poffcffion bien paiûble ? 

F. Celle de ij9^. 

Il y a trois importantes remarques à faire fut celle-cy. 

Primo, Qu^cn ce temps l'Abbc de S. Ruf cttanc arrivé à Caflan, ils le re- 
ceurent d'abord avec honneur, comme un Régulier Chefd'Ordrc & peifonne 
conftitucc en dignité , ignorant quel fojet l'amcnoit , mais du moment qu'il 
eut déclaré qu'u venoic pour vifitcr ce Monaftcre, il l'arrefterent tout court 
& luy demandèrent fcs Titres, il ne leur en allégua point d'autres que ces 
d?ux vifites dont 00 vient de parler des années 1^6 8 & 152;. mais ils luy 
répondirent que la première efloit une entrcprifc faire en venu d'une Bulle 
d'Urbain V. révoquée, l'autre l'effet de la violence d'un grand Vicaire de cet 
Ordre, à laquelle on s'eftoit oppofc , que i'il ii'avoic pas d'autres Titres , 1! 
pouvoit Ce retirer , & qu'ils s'oppofoient &; procctloienc de nullité de tout ce 
qu'il pourroit faire, & en effet n'ayant voulu figncr aucun afte , & moins en- 
core recevoir Tes ordres . ils le renvoyèrent comme il ciloit venu, fans au- 
tres progrcz que d'îvoir barbouillé du pjpier. 

Secundo t Que dans le proccz verbal tel qu'il luy a plù de le fabriquer, il 
devoit au moins ne pas outrer l'-s chofes & parler contre la vray-femblance 
&: fes propres Titres, il s'y qualifie Patron de ce Prieuré, cela cd contre ce 
qu'il avoue au proccz que ce Prieuré eftoir originairement d'un autre Ordre, 
d'un autre Inftituc, cela cfl encore contre les droits du Roy qui plus de cent 
ans auparavant en eftoit en pofleflion , il ajoute qu'il n'y a que luy qui puiffe 
donner 1 habit & recevoir à Profclfion dans Caflan, &: cela cft dirc(5temcnt 
contre leurs propres Titres, les Bulles d'Urbain V. & de l'anti-Papc Clément 
VII. qui en attribuent le droit au Prieur de CafTan. Enfin dans toute cette 
vifite on ne voit point qu'il y ait un fcul niot touchant le règlement des mœurs, 
ce qui doit pourtant cltre le premier objet de la vifite régulière d'un Supérieur 



1 



é 

gfnccal , mais et rv'eftoir pas ccluy de l'Abbe de s. Ruf, un punntereft tcn> 
potcl le portoit a ces faines cntrcpnlcs, 

Terno , Il (c contredit & fc dément luy-mcfmc par ce racfme aftc;cari 
peine a-t'il dit qu'il n'appartient qu'à luy d'admettre à rîiabit& àProfelTioa 
en ce Monaftcrc, qu'il cft obligé de convenir que cela n'ajaraais cfté, &que 
les Prieurs &c Religieux de CalTan font toujours demeurez acetçgard enleut 
ancienne pratique maigre les prétendues deffences qu'il leur en avait faites, 
tant en cette prcccnduc vifite qu'aux précédentes, n'cll-ce pas avouer luy racf. 
me que ce Monaftcrc ne l'ayant jamais voulu rcconnoilbcpour Sup;ricur,u'i 
tenu aucun compte d'aucune de ces ordonnances, ny tcccu ces pt:tcr(ju£] 
vifites, & en effet on le dcffic de montrer que depuis ces prctcndues Bulles 
d'union julqucs au temps de l'introdudion de la reforme de la Congrcgatim 
de Fiance j non feulcmcnc qu'il ait donné l'habit ou admis à Pcofcffionan 
fcul Religieux ou Frerc convers, mais encore qu'il y ait jamais cftc patlé d: 
luy ou fait mention de fa fupcrioritc en aucun des a£tcs {olcmncls , Ccpc:i- 
dant il eft d'un ufage public en tous les Ordres Réguliers, militms fousua 
Chef ou Supérieur gênerai, qu'en quelque Monailcre de l'Ordre qae et foie 
qu'un «.cligicux (oit admis à Profcflion , l'oit que le General foit abfcnc où 
qu'il reçoive luy-melrae ces Vœux, de lesadreftec au Supérieur Genctal. 

y l. Des aHes as l'an 1611. 

Ce font des aftesd'un Chapitre général de S. Ruf, tenu au mois dcMiV 
i6ii, auquel on prétend que deux Religieux de CafTan ont afllfîé, il fiut éli- 
miner pourquoy &L comment. C'cftoit deux b roiii lions, deux mccowcns qui 
chcrchoient à fe fouftraire de l'obciflancc ôd correûion de leurs Suptrientî, 
le premier nommé Mathieu Paillet y eftant fans obédience, fans million & 
fans procuration, l'on fe contente de dire qu'il l'avoit perdue. 

Lï fécond, nomme Triitan Aftruc, contre lequel le Prieiit de Caffiniïoit 
efté obligé de procéder cxtraordiuairement ic prononcer des coadimnmns 
dont il cftoitappellant au Parlement de Thouloufe. Ce broiiitlonvaauQi- 
pittc de S.Rut,&s'y plaint des prétendues mauvais traitcmens dcfonPticit 
&L de fcs Frères qu'il dit prcfquc tous parers du Prieur, 6£ faire le plus gnnd 
nombre du Chapitre. L'Abbé ne manqua pas de recevoir fa plainte, nuis 
qu'en eft-i! arciuc, que le Prieur de Calfan en interjetta appel comme d'i- 
bus le 16. Juin lim. fur lequel Si fur les appellations daiit A Itcac, dci con- 
damnations contre luy rendues par le Prieur dcCaffan, il inrcrvini Arrcftci 
ce Paricmenr, qui renvoya l'iiif-ure pardevant l'Official de Bcziers. 

Ce qui prouve invinciblement troischofci eilcntiellcs , 1''. Quf le Prieur d: 
Cailan avoit jurirdiâioninimediatc fur les Religieux j. Quclâ Juliidiâion fu- 
pericure en cas d'appel, appartcnoit au licur Evcfque de Béliers, j.Q^e 'a- 
mais ce Prieuré n'a reconnu l Abbé de S. Ruf pour Supérieur ou ayant Ju- 
rifdi£tion fur CalTan , toutes ces chofes font prouvées, &: par les aies mcl- 
mes de ce Chapitre, Se pat l'Arrcft de i6a^ . où toute cette procédure e!l 
énoncée. 

A legatd dcTArrcllde Thouloufe de 1619. ai\ en a cy-dcvanc fufSfia- 
mène parle. 

K / /. Jy^ Chapitre gênerai de S. Ruf tenu en 1611. 

Pour détruire ce que l'Abbé dejs- nuf prctcndoit induire àa Clupit't 
précèdent de 161 2,. les Chanoines Réguliers de la Congrcgaiion ont ptodu: 
ccluy de 1611. ou conftamnienc aucun député de Caflau n'a alTifté. L:s 
Anciens ont répondu que Claude Garnier Prieur de Roquctcl, dcpcndîntd: 
Caifany a alTillé, mais bien qu'il pollcdall uu Bcacfice dépendant dnCalln. 
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il eftûic Religieux Pcofcz de S. Ruf , 8d c'eft comme Religieux de 5. Ruf 

qu'il a aflifté à ce Chapitre ; &ù de plus comme Procureur Fifcal de l'Abbè 

de S. Ruf, car ceft ainli qu'il efl: qualifié en l'Arrcft d« 1619. ic dans cous 

ksaftes preccdansou fuivans ce Chapicrc. 

V If L De certaine Requefle fjrcfenre'e 4 CAhhé de Srfifif 

B,uf en \6l-j. 

On introduit en cette Requeftc un Religieux , fc qualifiant Syndic q de 
CilUn, lequel à U celle de fcdicieux fe parez du reftc du Chapitre s'adreflc-' 
reiu à l'ordinaire à l'Abbé de S. Ruf pour luy demander la tenue ic la con- 
firmûcion d'un Chapitre gcncral :• mais qu'en eft-t'il arrivé, que la plus fcinc 
pjrtiedu Chapicrc s'cftanc oppofée à ce Convcnticule criminel, te fit caffet 
pir Arrcftdu Pailcmcncdc Tholoufcdu i. Septembre 162.9. on produit toii- 
jùuts cet adc d'oppofition , en attendant que cet Arrcft qu'oa fait Icvct à 
Tholoufc le puifle cftrc. 

IX. De pareille Requcfic f« 1618. ^ du prétendu Arrefi de U 

mijme année. 

Trois libertins prenant la mcrme route , prcfentercnt 1 l'Abbé de S- Ruf 
leur refuge ordinaire , une (cmblablc Requefte pour confirmer un prétendu, 
Cliapicrc , tenu par ce<î crois honncftcs gens en un Cabaret vis à vis la poice 
du Monallete à l'enfeigne de la Lunr, c'cft une piccc curieufc que ce chap. 
on en priic juger par la copie , quoy qu'informe qu'on en rapporte , il ne ticnc 
qu'au anciens Religieux de Caiîan , d'en rapporter l'original. 

Q^ianc à ce qu'ils adjouftenc que le nommé de JcfTé nommé Prieur en ce 
plaifant Chapitre , a elle confirme par Arrcft de Thoulouze du 15. Juillet 
l6z8. Cela eft fi peu vray qucle 17. Aouft fuivanCjlc nomme Mathieu Mo- 
nard diiFriquette, lîeneficier forain , & prétendu nommé Smdicq en ce mê- 
me Chapitre , prefence Requefte en ce même Parlement, pour cftrc rcccu 
partie intervenante au proccz , quieftoit pcndantcntre dejcffé SC Frète 
du Vidal , véritable Prieur de Cafsan , oncle de du Vidal , l'un des anciens 

R-cligieux de Cafsan , partie au proccz, 

X- De la preiendiie pojfejfion dcl' Abhê de piim Ruf 
• en gênerai 

Ces actes fiu Icfqocls le fîcur Abbé de faint Ruf fonde principalement Ja 
picuve de cette pofseliîon imaginaire qu'il fait fonner fi haut , ainfi lepare- 
menc détruits, il fait , qu'iln'cn aaucune , &: parconfequent, que quand les 
Bu' les d'Urbain V, &: Clcmcnt VII. Ces titres particuliers qu'il prêtent luy 
avoir premièrement donné fur Cafsan , un droit de Jurifdiction , que jamais 
3V3nt ce temps aucun Abbé de faint Ruf n'avoir prétendu > quand disjc, ces 
Bulles ne feroient pas révoquées nulles , abufives &: lufpefles de fauccté. 
Cette jurifdittion , ce droit tel qu'il foit Icroit plus queprefccic , &: ce d'au- 
tant plus que (comme il cft forcé d'eu convenir ) ce ne feroit pas un droit 
qui luy fut propre , ou qui luy appartint d'inftirution de droir commun, de 
droit naturel , mais par une conçelÏÏon extraordinaire , pat un Privilège toiî- 
jours odieux, toujours contiaire , & faifant violence à l'ordre naturel, &c 

par cette r.iifon toujours prefcnptible , toujours inutille , s'il n'eft appuyé 

d'une poficiTion fans intcrrupnon &c tans trouble. 

Or il cft conftant que depuis la Bulle de l'Antipape Clément VII. de l'an 
jufqu'cn 16/5. datte delà première prétendue vifitc de l'Abbé de S. 

Ruf à Caflan , il ne p:uc juftifier d'aucunactc de jurifdiction , car celle que 



l'on dattcde î\6i. non feulement cftansctticute à b Bulle de Clément VIL 

mais tombe juflcntent dans cet inccrvatlc de temps quifc pafla , cntreb 

BûlIc d'Urbain V, en vertu de laquelle il prétendit faire cette, vi fi ce ,& Ij 

revocation de cciceEulle par Grégoire Xl depuis difie, cette Bulle de lAn, 

tipapc Clément VII. )ufqu'cn 1^5, c'cftàdite, pendant 145. l'Abbe defiint 

Ri)f ne proaive point qu'il fe fuît feulement mis en devoir d'exercer aiituiie 

junfdiiftion fur CalTan.Celaps de temps ne fuffiroic-il pas pour prcfcrirc cour 

ce que cette prétendue Bulle pourroic lay en avoir accordé par privilîg; 

faf ce Monaftere ; car on ne peut pas dire que pendant ce temps ce Moflj- 

fferd fuit demeuré dans une fi étroite obfcrvance , & dans une fi grande 

tranqdilitc qu'il n'ait pas eu d'occafiond'inrerpofetfonauthoiitépourleEnieuit 

té^Cr , & çn prouve au proccz, que les defordrcs y eftoicnt fi grands , quî 

le Pape Martin V.fût en 14^4. obligé de déléguer l'Abbé Danuncde i'Oi. 

dtedc S. Bcncift , pour reformer CafTan , que cet Abbé en 1+41 fubdcle- 

gua le Doyen de Coflrelnodary , qu'en 144.8. Les Religieux de Caffati pom- 

rentau S. Siège leurs plaintes, contre les abus de leur prieur, appellcfenuii 

même Tribunal en t4i5.des violences du Vicaire General de leur Prieur. 

Enfici en 1625, le Vicaire General de Saint Ruf vint faire une tcnutivà 
Caffauj en vertu de ces prétendues Bulles d'Urbain V. & de Clément fij. 
143. ans après le datte de la plus récente , fans aucune exécution Onicy- 
devant parlé de cette prétendue vii'ite, quoy qu'il en foie cette entr:prifel:iJt 
rculfit ii mal, qu'ils perdirent pour long-temps la penfce de la renouvcllcr, 
Car depuis ce temps jufques en 1^98. on ne rappottc aucun aÛc dcjûnfli. 
£lion , c'cft cncor un ffiafufdc-/^. années qui mérite quelque refleûioD|î£ 
c'cft tout ce que l'on ajouftc , à ce que Ion a dit en fon lieu de cette ptc- 
tendue vifite. 

Ces cntrcprifcs de TAbbc de faine Ruf , ont a la vérité quelque fois fcm 
deprecexceà des libertins, à des defefperez , qui n'avoicnt point d'autrcbat 
de fe fouftraire de l'obeïfTance de leurs Supérieurs, Se d'éviter lespunitjtins 
canoniques, & les iuftes châtimens de leurs vices &; de leur débauche, de fe 
icttcr entre fes bras, ils y ont toûiours trouvé une protedion ouverte, c'cft 
ce qui arriva en ï6u.i6i/.&i 628. &: aux années fuivantcs,on a cy devant fiit 
voir avec quel fuccez- 

En 1S18 l'Abbé de faint Ruf s'avifade faire des Ordonnances pour Caf- 
fan , il fit plus , il s'ingera d'y envoyer un Prieur, comment y fut-il receii, 
il en fut chafsé , excommunie , le véritable Prieur appella comme d'abus 
des ordonnances de l'Abbé de faint ruF à' Thoulouzc , l'affaire cdcnfuiie 
ponce au grand Confcil,du grand Confc- il au Confeil Privé dus. oy, qui d;pij;i 
la renvoyée au grand Conicil , enfin Moiifieur de faint Ruf, aefté tcopku- 
reux de tout abandonner. 

En 1633. lors que les anciens de Caflan prirent la rcfolution de fe faire 
fc eu la ri fer, Voit -on qu'ils en aycni pris fa vis, ou .qu'ils fe ioient mis en peine ce 
Monfieur de faint Ruf. • ' -% *. 

En 1636. Monfieur de Beziers fit une vifite reguUiere à Caflan , voit-oa 
qu'il y ait cfté reccu comme l'Abbé de laint Ruf ou fes grandi 
Vicaires; les a£les de cette vifite font produits , que l'on les confite ave: 
ceux des prétendues vîntes de l'Abbé de fain: RuF qu'il a produits, on n; 
verra pas que l'Abbé de faint Ruf y ait fait comme; Monlieut de Bezicrs,lc 
fcruciu de tout le Chapitre , l'on n'y verra pas qu'il y ait cftc rcceu 1 bfJ! 
ouverts de tous les Religieux, & qu'ils aycnt rous fignez fon procez veibai 
de vifite , comme celuy de Monfieur de Bezicrs^ pourtour dire en un mot, 
on y verra que l'un y cil accucilly , receu , honoré &c tevcrc comme un Sa- 
pericur légitime, comme père , comme Partent , &: que l'autre cftmcconnu, 
rejette comme un ufurpateur manifctic , comme le fauteur des dcfordresiic 
ce Monaftere &: de leurs difsenrions , &c comme le Ptotetleur 6c le tefugs 



des méconcans , des libcitiiis , & des débauchez. 

Quant en ifiji. les anciens de Cafsan firent une Acondc tciuacive 
pour kur fccularifation , on ne voie point qu'ils femirscntenpcincdei'Abbc 
de faintRuf, ny que cet Abbé s'y intccefsa, foit pour l'approuver St^Ia con- 
fentir, foit pour l'cmpêchcu , ce qu'un légitime Supérieur auroic dû faire , &^ 
c'cft ce que fie Monfieur l'Evefque dcBeziers qui s'y oppofa & rfnipéchacii 
cfFct,on en produit au procez les a£tcs. 

Enfin en 1667. Julien Daumarancicn cbanoine régulier de Cafçan , ayant 
pourfcs dcrcgicmcns eRc intérJit par le Vicaire General de Bezicrs , éc ce 
Religieux en ayantappcllé comme d'abus , la Sentence du Grand Vicaire de 
B<^zicrs a cftc confirmée par Aire (l contradictoire du Parlement de ThoulouzCj 
depuis la reforme a cftéclfablic encc Monaiierc, qui a cfté réuni à la Con- 
grégation de France , en !a manière qu'il eft iuftifié au proccz. 

Voilà en racourcy l'hiftoire de ce M-maftcrc, des entreprîtes qu'ont fait les 
Abbcz de Saint Ruf/ur (a liberté de la rcfiftanccjjqn'y ont apportée les anciens 
Chanoines réguliers de ce Chapitre , d'où l'on colligc trois chofcs égale. 
ment dccifivcs. 

!<•. Qu'originairement & par fon inftilution ce Monaftcrc n'eftoit point de 
l'Ordre de faintRuf,&: parconfequentjqueces AbbezouGenetùUxn'yavoienc 
de droit commun^ aucune infpection , aucune iurifdiStion. 

z\ Qii^c les titres particuliers par lefquelsils pretendents'y en eilrc acquis , 
n'ont iamais efte' admis en France , n'y eu leur éxecution , qu'ils font révoquez 
annullcZj abufifs, rufpciEts , ou plutoft convaincus de fauceté , Siparconfe- 
quent inutils. 

Qu;cnfin l'Abbé de faint Rufcfl: fans pofscirion au moins légitime &: paifibic 
de forte que ce droit tel qu'il pût ellrc , feroit plus que fuffifam ment prefcrit, 
puîfquc l'on iuftifie d'abord qu'a comrcr du datte de la plus récente de ces Bul- 
les , ilfetrouve 143. ans, pendant Icfquels le ficur Abbé de faintRuf^ ne 
fçauroit montrct aucun aÛc, qui iuftifîe qu'il aitcu ny mcfme prétendu aucun 
droit de fuperiorité ou deiurifdidion fur le Chapitre régulier de Cafs3n,&: que 
depuisil n'en n'a fait aucun a£tc qui n'ait eftè conte ftè. 

A Ces Causes, SIRE, Plaifc à Voflre Maj'ftc donner ade aux 
5upplians de ce que pour plus amples moyens &c pour fupplcmcnt de con- 
tredits aux Requcfbes & pièces produites, tant par les anciens Religieux de 
CafTan que pat le fieur Abbé de S.Ruf pour eftablir fa prétendue poileifion, 
ils cmployent le contenu en la prefentc Requeftc , Se au furjilus leur adjuger 
les fins & conclufions par eux prifes en l'Inftance avec dépens, &c les Sup- 
plians continueront leurs prières pour la profpcrité Se fancé de Voflre 
Majefté, 
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